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Le mot du président 

Dominique SALLES   
CA (2s) 

D           épart  
 
Curieuse expérience que celle d’assister à un départ en patrouille. 
 
L’au revoir d’une famille, patiente non loin du phare du Minou, a pu nous émouvoir mais le vivre de 
terre a fait ressentir sinon la détresse du moins la tristesse de familles qui voient ainsi s ’éloigner un 
être cher. Passent les années, s’éloignent les patrouilles et pourtant une même angoisse étreint 
tous ceux qui restent qu’ils soient enfants, conjoints et même parents. Mêmes larmes aussi sur le 
coup de sifflet ! Un changement pourtant pour des anciens du site : ce n’est plus du blockhaus  
mais du pied du grand phare que l’on voit plume noire qui tire un filet blanc sur une mer d’Iroise. Du 
beau temps en Bretagne ce jour-là ? Oui mais il y eut des départs où sillage mourait en mer bien 
déchaînée, où s’emplissait baignoire dès sortie du goulet ! 
 
Départ également ce mois-ci de ce qui pourrait devenir une chronique. Appels à concours restaient 
lettre morte. Un bien récent billet sur la dissuasion amène l’un de nous à confier ses pensées et 
nous l’en remercions.    
 
Départ aussi à la fin de ce mois pour un congrès international en terre irlandaise. Nous nous y sou-
viendrons de nos amis qui sont aussi partis, « qui ont franchi la barre » comme cela est dit en 
d’autres pays. Déplacement associé comme absence de relève conduisent à ce que la parution du 

prochain « Plongée » soit, comme aujourd’hui, décalée dans le temps. Veuillez m’en excuser. 

Billet  

Vous avez dit bataille navale ? 
 
Convenons de réserver cette expression à un combat entre deux 
groupes de bâtiments qui tentent de se détruire, quelles que soient 
les armes utilisées, depuis les haches et les piques d’abordage jus-
qu’aux avions embarqués en passant par les canons, les caronades, 
les pierriers et les missiles. Dans cette acception, la dernière bataille 
navale remonte à la guerre des Malouines (1982), le peu qui s’est 
produit depuis ressemblant davantage à des accrochages ou à des 
escarmouches coréo-coréens.  
Si donc le nombre de batailles navales se raréfie, que font donc à 
présent les bâtiments de guerre ? La plupart du temps, ils attaquent la 
terre. Et les navires de guerre à la mode ces temps-ci sont les BPC 
ou autres Land Ships quelque chose. Généralisons un peu. A quand 
remonte la dernière bataille aérienne (des avions contre des avions) ? 
A longtemps. A la guerre de Corée et à un peu de Malouines. Il sem-
blerait donc que, de plus en plus, les trois composantes (T, M, A) 
s’occupent principalement de faire la guerre « à la terre ». La mer et 
les airs ne seraient plus que des « supports de plateformes », et le 
paramètre qui distinguerait entre elles les trois composantes serait 
une espèce de distance caractéristique. Le mètre pour le fantassin, le 
kilomètre pour le reste de l’armée de terre, cent kilomètres pour les 
aviateurs et mille pour les marins. Pour enfoncer le clou, les bâtiments 
de guerre les plus puissants jamais conçus sont les SNLE. Et sur quoi 
tireraient-ils, ce qu’à Dieu ne plaise ? Sur la terre, eux aussi. 
 

               CF(h) de Rancourt    
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Les amicales  

08 - SURCOUF - Saint Malo 

L’AGASM Phénix participe aux commémorations de l’AN-
ZAC DAY en Nouvelle-Calédonie 
La Nouvelle-Calédonie est l’un des rares endroits de France 
où est commémoré l’ANZAC DAY, chaque 25 avril. 

C’est en effet à l’aube du 25 avril 
1915 que les bataillons australien 
et néo-zélandais, aux côtés des 
troupes françaises et britanniques, 
se sont lancés à l’assaut des 
plages de Gallipoli dans le détroit 
des Dardanelles. 
Bien que cette opération, imaginée 
par Churchill, ait tourné au fiasco, 
en raison de la solide défense des 
forces turques, les contingents 
australien et néo-zélandais y ont 
combattu pour la première fois 

sous leur propre drapeau, au sein de l’Australian and New 
Zealand Army Corps, l’ANZAC. 
Depuis 1949, cette célébration est étendue aux morts des 
deux guerres mondiales. Elle s’est ainsi tenue à NOUMEA, le 
25 avril puis, le lendemain, au cimetière néo-zélandais de 
Bourail où reposent les dépouilles de 280 soldats néo-
zélandais et se dresse le mémorial dédié à 449 membres des 
forces alliées qui périrent dans le Pacifique au cours de la 
seconde guerre mondiale. 
Ces deux cérémonies étaient organisées conjointement par 
les consulats des deux nations et les forces armées de Nou-
velle-Calédonie. 
Plusieurs détachements des troupes australiennes, néo-
zélandaises et britanniques venues participer à l’exercice TA-
GATA TOA 2024, ainsi que de nombreux enfants des écoles 
et collèges, tant à Nouméa qu’à Bourail, entouraient les dra-
peaux des associations dont celui de l’AGASM Phénix.  
 

Notre Assemblée Générale  
Le 7 avril dernier 
notre assemblée 
générale s’est tenue 
en présence de Joël 
Renault. 
Notre amicale reste 
stable en nombre 
avec 22 membres. 
L’année aura été 
notamment mar-
quée par nos parti-
cipations aux céré-
monies à la mé-

moire du Pluviôse comme au 72ème anniversaire de la FAM-
MAC sans oublier une plaisante rencontre intersections dont 
nous avions la charge de l’organisation.  
Président : Yannick CUSSAC 
Secrétaire : Guy CLAUER 
Trésorier : Marc AVIZE 
 

L’amicale au château. Pourquoi pas ? 
La PMM de St Malo-
Dinard-Dinan porte le 
nom de Commandant 
Charcot et c’est à Saint-
Briac-sur-Mer, dans la 
cour du château de Nes-
say, que se déroulait le 
13 avril dernier la céré-
monie de fin de cycle.  
Ce fut l’occasion pour 
notre amicale, présente avec son porte-drapeau, de remettre 
des livres à des stagiaires méritants.   

23 - PHÉNIX - Nouvelle Calédonie 

 

Emeraude - 30 ans  

L’hommage de la marine et des forces sous-marines à nos amis de l’Emeraude  
 
Le 6 avril le vice-amiral d’escadre Jacques FAYARD, ALFOST, présidait à Toulon une cérémonie d’hommage aux 10 sous-
mariniers disparus dans l’accident survenu sur l’Emeraude en 1994. Ses propos sont, ici et en partie, repris. 
  
Nous sommes aujourd’hui rassemblés devant le monument natio-
nal des sous-mariniers pour rendre hommage et honorer la mé-
moire de nos dix camarades, tragiquement disparus le 30 mars 
1994, à bord du sous-marin nucléaire d’attaque Emeraude, en 
plongée au large de Toulon. 
En ce moment même, sur la façade Atlantique, une cérémonie est 
présidée par le contre-amiral Bertrand Dumoulin, adjoint au com-
mandant des forces sous-marines, devant le mémorial aux marins 
morts pour la France de la pointe St-Mathieu, en présence des 
sous-mariniers brestois et des familles qui n’ont pu se joindre à 
nous à Toulon. 
Nous sommes ici rassemblés en équipage, en famille, pour nous 
souvenir.  
Au nom des forces sous-marines et du chef d’Etat-major de la 
Marine, l’amiral Nicolas VAUJOUR, sous le patronage duquel 
cette cérémonie est placée et donc au nom de la Marine toute 
entière, nous voulons témoigner aujourd’hui, ensemble, que leur 
souvenir nous est cher et qu’il ne s’éteint pas en dépit des années. 
Je veux saluer tout d’abord la présence des membres des familles, épouses, conjointes, frères et sœurs, enfants et désormais 
petits-enfants de nos 10 camarades disparus. A ces familles meurtries par la perte d’un être cher, je veux dire tout le respect, la 
fierté et la fidélité que les forces sous-marines éprouvent pour ces 10 hommes d’exception, dont l’engagement et le don de soi 
nous guident  et continueront à nous guider dans les moments difficiles. 
Je veux saluer également chaleureusement les anciens de l’Emeraude qui, nombreux, ont tenu à être  présents pour honorer la 
mémoire de leurs camarades, emportés trop tôt dans l’exercice de leur métier, de leur passion. 
Votre présence à tous en ce jour nous oblige ! 
Elle est le ferment qui renforce notre engagement individuel et collectif, le ciment qui relie les trois amers du sous-marinier : 
l’esprit de corps, l’esprit d’équipage et l’esprit d’excellence. 
Dans la navigation de nos vies, elle nous permet de faire le point par trois relèvements, afin de savoir « qui nous sommes ». 
Elle constitue en effet le trait d’union indéfectible qui relie toutes les générations, les sous-mariniers d’hier et ceux d’aujourd’hui, 
autour des familles de leurs camarades endeuillées. 
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Agenda   

8 mai    MNSM Toulon   Journée du souvenir 1939 - 1945  

Nouvelles des adhérents 

Nous avons le plaisir d’accueillir :  
Nom - Prénom    N° Adhérent  Amicale   Grade  - Spé  Embarquements    
QUENTEL Solange         1714 Narval       MS (1)         
MOITY Edith           Roland Morillot         MS (1)  
VAILLANT Eric               5628 Narval  PM DETEC Junon, Rubis, Diane, Agosta, L’Indomptable 
PACAUD Stéphane        5397 Argonaute MP EMPRO Saphir, Casabianca, Perle, Emeraude 
In memoriam 

BALDASSARI Henri        4305 Poncelet    SM MECAN Marsouin 
DAVANT Christian        4928 Minerve                MP ELARM  L’Indomptable, Le Tonnant, Le Terrible 

Emeraude - 30 ans (suite) 

Trente ans après, c’est toujours avec la même émotion vive 
et un profond respect que nous repensons à ce mercredi 
30 mars 1994. 
... 
Ce mercredi 30 mars 1994 au matin, 10 marins, 10 sous-
mariniers, 10 maris, conjoints, pères, frères, fils, vont suc-
comber et être enlevés à jamais à leurs camarades et à 
leurs familles. 
Dès le retour en surface du SNA et l’arrivée de son compte 
rendu vers la terre décrivant le drame qui vient de se jouer 
dans les profondeurs, une émotion indicible et une peine 
infinie frappent immédiatement la communauté des sous-
mariniers et la Marine. Bien au-delà, c’est la France entière 
qui va être sous le choc devant la disparition tragique de 
ces 10 sous-mariniers. 
Le Président de la République, François Mitterrand, préside 
le 5 avril 1994 sur le parvis de l’escadrille des sous-marins 
de la Méditerranée la cérémonie d’hommage national ren-
due à nos camarades, à nos frères d’armes. 
… Tous les sous-mariniers présents à l’époque ont vécu dans leurs âmes ce drame absolu. Chacun d’entre nous sait exacte-
ment ce qu’il faisait ce jour de mars 1994. Chacun d’entre nous a intimement intégré dans son être la réalité tragique de la vie 
sous-marine. Chacun d’entre nous, à sa façon, avec sa sensibilité, s’est approprié la disparition de nos frères d’armes et leur 
exemplarité pour consolider son engagement personnel au sein des forces sous-marines. Ce drame n’était pas un drame indi-
viduel, c’était un drame collectif, vécu en tant que tel. 
... 

Jeune enseigne de vaisseau, entré aux forces sous-marines en janvier 1994, deux mois avant l’accident, je suis toujours mar-
qué par les souvenirs de ce jour terrible du 30 mars 1994 : je repense à mon commandant, en larmes, réunissant l ’équipage 
pour annoncer le drame qui venait de se dérouler en plongée ; j’entends le silence de plomb et je revois la détresse sur les 
visages de l’équipage rassemblé ; je me remémore ma pensée réflexe et inquiète pour mes camarades de promo naviguant à 
bord de l’Emeraude ; je me souviens de la garde prise, immobile et recueilli, dans la chapelle ardente de l’hôpital Sainte-Anne 
auprès des 10 cercueils de nos camarades, dans lesquels des familles endeuillées venaient déposer les objets personnels qui 
accompagneraient leurs proches dans leur dernier repos ; je me remémore enfin la solennité de la cérémonie d ’hommage na-
tional, transcendée par la voix déchirante de la sonnerie aux morts. 
10 années plus tard, en 2004, commandant en second de l’Emeraude, débutant les essais à la mer de sortie d’IPER, nous 
rentrons à quai au matin pour la cérémonie de commémoration des 10 ans de l’accident. Après des échanges empreints 
d’émotion avec les familles, c’est, en fin d’après-midi, l’appareillage du SNA pour l’ouverture du domaine d’immersion qu’il fal-
lait requalifier après son grand   carénage, avec, dans tous les esprits à bord, le souvenir omniprésent de nos camarades dis-
parus et la conscience renouvelée de la singularité de notre engagement. 
 

Faire évoluer un sous-marin déplaçant plusieurs milliers de tonnes d’acier, dans un milieu par nature hostile, à plusieurs cen-
taines de mètres sous la surface de l’eau, constitue aujourd’hui encore un défi humain et technologique. …. L’histoire des 
forces sous-marines, en France et à l’étranger, est parcourue d’accidents et de drames. Le risque est inhérent à notre métier 
de sous-marinier et nous le tutoyons en permanence. 
Ces accidents tragiques ont toujours conduit les forces sous-marines, avec humilité et rigueur, à repenser, remettre en ques-
tion, améliorer les technologies, le matériel, les procédures ou encore l’entraînement. 
Cette remise en cause permanente, fondée sur un retour d’expérience chèrement acquis, nous la devons d’abord et avant tout 
à nos disparus, à tous ceux dont le nom est inscrit sur ce monument aux morts. L’accident de l’Emeraude n’a pas échappé à 
cette règle. Les suites Emeraude - c’est ainsi que nous nommons les modifications issues de la commission d’enquête - s’ap-
pliquent plus que jamais aux sous-marins d’aujourd’hui. Elles sont étudiées par tous dès les formations initiales en école de 
navigation sous-marine, et sont mises en pratique dans les entraînements, sur simulateurs et à la mer, par la maîtrise des pro-
cédures en vigueur. Elles sont également intégrées dans les choix de conception des nouveaux sous-marins. 
La commission d’enquête a souligné le comportement exemplaire de chaque homme d’équipage à son poste en ce triste jour 
de mars 1994. Nos 10 camarades portaient en eux l’ADN des sous-mariniers. Par leurs vertus de courage, de professionna-
lisme, d’abnégation à toute épreuve, ils sont des exemples pour les sous-mariniers d’aujourd’hui. Leurs noms sont inscrits à 
jamais au sein de la cohorte des disparus des forces sous-marines. 
Héros de notre histoire collective, leur souvenir est pour toujours symboliquement présent dans les plis du drapeau des 
forces sous-marines.  
La communauté des sous-mariniers toute entière leur témoigne aujourd’hui en silence notre essentielle fraternité. 
 

                          Le VAE Jacques FAYARD  
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(1) : Membre Sympathisant - Ex MHA  
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Bulletin  « PLONGÉE » 
 
Directeur de la publication : Dominique SALLES 
Chargé de publication : Dominique SALLES 
Comité de rédaction :  Farid SBAY 
   Roberto LUNARDO 
      

Crédits photographiques :  Pages 1 à 4 : AGASM, Web                        

   
 

Venez nous rejoindre sur : 
 

www.agasm.fr    et   https://www.facebook.com/agasmofficiel/ 

Le bulletin  « PLONGÉE » est une publication de l’association AGASM à usage 
et diffusion internes. 

L’AGASM au 1er mai  2024 
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